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Chapitre 1
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Patsy a ouvert la porte de sa chambre d'hôtel. Cela faisait longtemps qu'elle n'avait pas vu un bel homme en ville qui la traitait comme une dame. D'accord, elle était loin d'être une dame, et ne se faisait aucune illusion à ce sujet, mais de temps en temps, elle aimait penser qu'elle l'était, et qu'il y avait des hommes qui pouvaient voir quelque chose de plus en elle. C'était agréable. C'était comme quand elle était une jeune fille, adorée par les garçons de l'école et du quartier.

Les temps étaient différents maintenant; Patsy était une femme adulte qui avait réussi à faire de nombreuses erreurs et à gâcher une bonne partie de sa vie. Elle avait aussi cette douleur atroce dans le cœur depuis le décès de sa fille Katie. C'était le genre de douleur qu'il lui était impossible d'oublier et d'aller de l'avant sans se blâmer, et le blâme devenait plus fort avec le temps, plutôt que plus facile. Elle se contentait généralement de dire aux nouvelles personnes qu'elle n'avait pas d'enfants pour éviter d'expliquer les détails et de ressasser tous les souvenirs douloureux, d'autant plus qu'elle croyait que la mort de Katie était de sa faute. Elle en était convaincue et d'autres personnes semblaient le penser aussi.

Katie avait été son seul soutien pendant toute la durée de sa détention. Et une partie de l'argent qu'elle a récolté a servi à financer l'université de Katie, mais sans sa mère autour d'elle pour la guider, Katie est devenue la proie de personnes qui ont vu une enfant innocente et douce sans personne pour la protéger. Katie est devenu accro à l'héroïne. Vous pouvez croire ça ? Une jeune fille de quinze ans accro à l'héroïne; tout parce qu'elle a fait une horrible erreur en faisant confiance à quelqu'un, et a finalement payé cette erreur de sa vie.

Patsy se débarrassa du souvenir douloureux d'avoir reçu cet appel alors qu'elle était en prison, car chaque fois que ce souvenir lui revient, elle a la sensation effrayante de tomber dans un trou profond et sombre. Katie avait manqué sa visite, et Patsy savait que quelque chose n'allait pas, car Katie était toujours impatiente de la voir. Appelez ça l'intuition maternelle ou autre. Tout ce qu'elle savait, c'est qu'elle avait laissé le sentiment d'enfoncement dans son cœur ce jour-là. C'est Hank qui l'a appelée. Elle ne l'avait jamais entendu pleurer aussi fort de sa vie. Eh bien, peut-être une fois, quand sa mère est morte. Ça l'avait blessé, mais découvrir que son unique enfant, sa petite fille, avait succombé à une overdose d'héroïne, c'était trop pour lui. La douleur de perdre sa mère n'était pas comparable à la douleur qu'elle a entendu dans sa voix le jour où sa fille est morte.

Hank lui a vraiment fait payer pour ça aussi. En fait, tout le monde a blâmé Patsy pour la mort de Katie. Ce qu'ils n'ont pas réalisé, c'est que lorsque Katie est morte, Patsy est morte aussi. Katie était son bébé miracle. Elle était ce bébé que personne ne croyait qu'elle aurait un jour. Katie a sauvé son mariage. Maintenant, son bébé est parti et tout le monde rejetait la faute sur Patsy. Elle le savait, même s'ils ne le lui disaient pas en face. Ces gens étaient cruels, et ne pouvaient pas vraiment comprendre la douleur qu'elle ressentait. Ils ne pouvaient pas non plus comprendre réellement ce que c'était que d'être elle.

Elle souhaitait que sa mère soit encore en vie. Sa mère l'aurait aimée malgré tous les malheurs qui lui sont arrivés—son séjour en prison, sa négligence envers Katie, et la mort de Katie. Patsy se moqua d'elle-même. Sa mère ? Oh oui, la femme qui est devenu sa mère. La femme qu'elle a connue comme étant sa mère en grandissant était en fait sa tante. La vraie mère de Patsy, la femme qu'elle connaissait sous le nom de Tante Max, était sa vraie mère. Tante Max, ou Maxine, est tombée enceinte à l'âge de treize ans. Et comme Helen McClain était plus âgée, qu'elle avait un bon travail et une vie plus stable, elle a proposé de prendre le nouveau-né Patsy et de l'élever comme sa propre fille. Patsy ne l'a compris que le lendemain de la mort d'Helen McClain. La mort d'un membre de la famille est toujours entourée de tant de drames, et au milieu de tout cela, la bombe a été lâchée sur Patsy par Pete, l'oncle ivre.

Oncle Pete était un abruti, un sadique, qui aimait créer des problèmes et regarder les gens se battre. Il a réussi à garder ce secret pendant près de dix-sept ans, mais il a suffi d'une bonne combinaison d'alcool et de chagrin pour que cette vérité soit révélée. Patsy n'oublierait jamais ce jour-là et la colère de sa vraie mère à son égard. Avait-elle vraiment le droit d'être en colère contre elle ? Patsy était plus perplexe que bouleversée. Après tout, C'est Maxine qui a décidé de se déshabiller pour un lycéen, puis de confier son enfant à sa sœur, avant qu'il ne soit trop tard pour avorter. Helen McClain était celle qui aurait dû être contrariée d'avoir eu d'autres choix que celui d'être la responsable et d'assumer cette énorme tâche d'élever l'enfant de quelqu'un d'autre, mais elle n'a jamais laissé Patsy se sentir comme un fardeau ou un obstacle sur le chemin d'une vie meilleure. C'est Helen McClain qui s'est comportée comme une véritable mère pour elle.

Patsy a pris une profonde inspiration, essayant de chasser de son esprit les pensées concernant Helen et Katie. La culpabilité était énorme. A tel point qu'elle pensait parfois à tout arrêter, pour pouvoir être à nouveau avec sa petite fille et lui dire à quel point elle était désolée pour tout ce qui s'était passé. Cette culpabilité disparaît-elle un jour, ou est-ce mon destin maintenant et pour toujours ? Elle essayait de ne pas penser à la culpabilité car elle la faisait se sentir faible et moins maître de sa vie. Patsy ne savait pas à qui parler ni même quoi dire au cas où elle trouverait quelqu'un qui l'écouterait.

Katie était son doux bébé, mais maintenant Katie était partie. Patsy n'avait pas d'autres enfants dont elle pouvait s'inquiéter et qu'elle pouvait chérir. Pas d'enfants pour l'appeler le jour de la fête des mères, pour les border le soir, pour les réconforter quand ils ont un rhume, pour les appeler ou leur souhaiter un bon anniversaire. Elle était toute seule. Elle avait un ventre vide, un cœur vide et une âme vide. Oui, elle était la coquille vide d'une femme, et personne ne pouvait rien y faire.

Repenser à tout ce qu'elle avait auparavant sans même s'en rendre compte la rendait malade d'angoisse. Tu vois, avant Dirk, elle avait une vraie vie, le genre de vie dont la plupart des gens rêvent ! Elle avait un mari fidèle et travailleur qui l'adorait, une fille belle et appréciée, qui réussissait bien à l'école et qui adorait sa mère par-dessus tout, et un endroit où vivre—une belle maison de quatre chambres en banlieue, avec un jardin et une clôture blanche. Elle avait vraiment tout. Mais elle ne l'a pas reconnu jusqu'à ce qu'elle se retrouve derrière les barreaux un jour. La femme au foyer de la maison avec une clôture blanche s'est retrouvée incarcérée et a tout perdu, juste comme ça, en claquant des doigts. Elle est devenu la victime de sa propre cupidité et de sa propre luxure.

***
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Lorsque Patsy lui a demandé de venir la chercher pour leur premier rendez-vous dans une chambre d'hôtel, Barry a été surpris. Il avait peut-être des soupçons à ce moment-là, mais il les a repoussés loin de son esprit. Cela faisait trop longtemps qu'il n'avait pas eu de rendez-vous, alors la dernière chose qu'il voulait faire était de tout gâcher avant même que cela ne commence. La dernière femme avec qui il a été était il y a des années. Elle était son premier amour, et bien qu'elle ait ruiné sa vie, il l'aimait toujours. C'était la partie qui faisait le plus mal. Elle était là, mais il n'y avait aucune chance qu'ils soient ensemble. Une grande partie de leur relation avait été basée sur des mensonges, mais Barry était convaincu que les sentiments étaient vrais. Cela n'avait pas d'importance, cependant. Il n'avait qu'un seul choix. Barry devait passer à autre chose.

Ce que Barry a remarqué en premier chez Patsy, c'est le regard qu'elle avait dans les yeux quand elle souriait. C'était un regard qu'il reconnaissait. C'était un regard qu'il voyait souvent dans le miroir. Il y avait là une lourdeur qui suggérait une perte et des difficultés, mais Barry n'a pas choisi Patsy parce qu'elle était brisée, il l'a choisie parce qu'il l'était. Barry avait besoin de quelqu'un qui puisse le comprendre et qui ne le jugerait pas pour son passé.

Ils échangent les questions et réponses habituelles pendant le trajet en voiture jusqu'au restaurant, une petite entreprise familiale italienne à une trentaine de kilomètres de la ville, dont Patsy avait affirmé qu'elle faisait les meilleures lasagnes du monde. Barry se demandait ce qui ne va pas avec les lasagnes de la ville, mais il a gardé ces pensées pour lui. Il était, après tout, désireux de faire bonne impression sur cette femme, et c'était déjà assez grave qu'il conduise la voiture de sa sœur. Barry n'avait pas sa propre voiture. En fait, Barry n'avait pas grand-chose du tout. Il n'avait pas encore tout à fait atterri sur ses pieds.

— Alors, que faites-vous, Barry ? 

Barry a mis du temps à répondre à sa question. Il ne savait pas s'il devait inventer une excuse pour justifier son chômage actuel ou simplement arracher le pansement et dire la vérité. Ils n'étaient même pas encore au restaurant, et il devait déjà s'expliquer.

Patsy a posé ses yeux tristes sur Barry, avec un demi-sourire. 

— C’était une question difficile, Barry ? ­­

Ouais... mais pourquoi pas ? Barry décida qu'il pouvait aussi bien dire la vérité maintenant, et si cette femme avait un problème avec ça, alors au moins il économiserait le coût du dîner.

— Je suis un criminel. 

— Oh, (Patsy a laissé l'information en suspens pendant un long moment de tension, puis a répondu)  moi aussi. 

Le dîner a pris un ton plus sombre. Il était considéré comme impoli par les criminels condamnés de demander à quelqu'un ce qu'il avait fait pour être mis derrière les barreaux, et Barry n'a jamais insisté sur le sujet avec Patsy. Mais il s'est retrouvé à lui ouvrir son cœur. Pendant qu'il parlait, elle tenait sa main dans la sienne et le regardait dans les yeux avec une profondeur d'empathie que Barry n'avait pas connue depuis très longtemps. Cela faisait du bien de partager avec quelqu'un qui comprenait une partie de ce qu'il traversait. C'était bon de savoir que quelqu'un se souciait de lui. Barry a tout raconté à Patsy à propos de Nikki et de la façon dont elle l'avait piégé. Il ne l'a jamais vu venir, et il a payé son ignorance de six ans de sa vie.

— Nous faisons tous des erreurs, chérie. Tu as été dupée. Patsy baissa les yeux, essayant de retenir les souvenirs de ses propres erreurs douloureuses et le flot de larmes qui les accompagnait généralement.

Barry repoussa les lasagnes à moitié mangées sur l'assiette devant lui. Ce n'était vraiment pas si bon, et certainement pas la peine de faire un aller-retour de 60 miles, mais il s'en fichait. Il était juste reconnaissant pour la compagnie de cette femme assise en face de lui. Barry ne savait toujours pas grand-chose d'elle, mais il sentait son cœur se réchauffer pour elle quand même. Il pensait que, quelles que soient les épreuves qu'elle avait traversées, et quelles que soient les difficultés qu'elle rencontrait, elle finirait par lui en parler quand elle serait prête.

— Le pire, c'est que personne ne veut m'engager. Personne ne veut qu'un criminel travaille pour lui. Et les emplois qui sont disponibles pour moi... Barry s'est éclipsé avec peu d'envie de terminer cette pensée.

— Chérie, tu n'as pas à me dire quel genre de travail il y a pour les gens comme nous.  Mais, (Patsy a fouillé dans son sac pour prendre un stylo et a commencé à griffonner quelque chose sur une serviette,) heureusement pour toi, je peux t'aider avec ça. (Patsy a tendu la serviette à Barry et a expliqué :) Ils cherchent à pourvoir le poste de directeur informatique au centre communautaire où je travaille.

Barry a froncé les sourcils.

— Patsy, j'ai un casier. Ils ne m'engageront jamais.

— Ils t'engageront. A moins que tu aies un problème avec le fait que je falsifie ton dossier.

— Je... euh... je ne sais pas quoi dire.

— Alors fais-moi confiance. Je vais m'occuper de tout. Tu seras parfait pour ce travail. Elle a souri de ce sourire lourd et triste que Barry a remarqué pour la première fois quand il a rencontré Patsy.

Barry a payé le chèque avec l'argent qu'il avait emprunté à sa sœur, encouragé par la pensée que si Patsy réussissait à décrocher le job, ce serait la dernière fois qu'il aurait à faire cela. Ils se dirigent tous les deux vers le parking, et Barry a ouvert la porte du passager pour Patsy.  Ce petit geste a semblé vraiment plaire à Patsy, et Barry s'est dit qu'il pourrait peut-être y avoir quelque chose de spécial.

***
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La semaine suivante, Barry a rencontré Patsy pour déjeuner à la cafétéria près de son nouveau lieu de travail, avec l'aimable autorisation de Patsy. Toute la journée, Barry avait entendu des conversations sur Patsy, et il voulait clarifier un peu les choses, pour s'assurer que les accusations n'étaient pas vraies. Il voulait l'interroger sur les rumeurs, mais ne savait pas comment aborder le sujet.  C'était son caractère, après tout, qui était remis en question. Les gens ont tendance à se mettre en colère quand on les accuse de quelque chose de mal. Mais quand il a vu comment elle était habillée, il a oublié ce qu'il allait demander et pourquoi. Il n'avait pas besoin d'en savoir plus. Il a été séduit par elle, même si Patsy n'était pas si séduisante. Elle était encore mince et bien proportionnée, mais sa peau était terne et ridée, et ses cheveux blonds et crépus. Le tabagisme et les années difficiles passées en prison lui donnaient l'air très vieux, plus vieux que ce qu'elle était vraiment. Mais elle était quelqu'un qui avait capturé son cœur.

Elle savait comment s'habiller et comment cacher ses points faibles, ou les transformer en points forts. Elle portait une robe bordeaux sulfureuse, des sandales noires à talons hauts et son rouge à lèvres rouge vif habituel. La robe était moulante et beaucoup plus courte que ce que la plupart des femmes de son âge osent porter. Elle fait tourner les têtes lorsqu'elle entre dans le café, mais pas pour une bonne raison; ce n'est même pas à cause de la robe. Patsy le savait.  Elle savait exactement pourquoi les gens la dévisageaient partout où elle allait dans cette ville. Elle savait que les femmes la détestaient parce qu'elle avait été avec leurs maris, d'une manière ou d'une autre. Les hommes la fixaient parce qu'ils se souvenaient de leur erreur ou la désiraient toujours. Ou les deux, Patsy se fichait de savoir lequel des deux.  Si les femmes faisaient leurs devoirs de femmes correctement et souvent, les maris ne sortiraient pas avec une criminelle, et si les maris faisaient plus attention à leurs femmes, peut-être que les femmes seraient plus désireuses de coucher.

***  
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— Hey chérie, comment vas-tu ? Elle s'est assise en face de Barry et a souri, en feuilletant le menu. Barry ne pouvait pas détacher son regard d'elle. Elle était comme un spécimen unique, une nouvelle créature qu'il avait découvert et qu'il voulait étudier davantage pour la comprendre. 

— Bien, bien. Comment se passe ta journée ?  Occupée ?

Patsy a souri et a répondu. 

— Oh, tu sais, la même chose qu'hier. J'ai hâte de partir d'ici, d'aller voyager quelque part à l'étranger. Tu as déjà voulu voyager à l'étranger ?

Barry savait qu'il ne serait pas autorisé à entrer dans de nombreux pays à cause de son casier judiciaire, mais il voulait quand même voyager.

— Je veux aller voir les ruines mayas. Machu Picchu; je pense que c'est cool. Tu sais, se tenir au sommet de la montagne, regarder et voir toutes ces montagnes.

Patsy n'avait pas l'air très intéressée par son choix de destination, et s'est moquée, fourrant une poignée de cacahuètes dans sa bouche.

— Machu Picchu ? Il n'y a rien là-bas à part un tas de vieilles pierres. (Elle a baillé et a pointé le menu.)  On commande ?

Barry a souri pour cacher sa déception. Il avait espéré qu'elle serait impressionnée, mais apparemment non. Il voulait quelqu'un qui le complète. Il voulait quelqu'un comme lui, qui partagerait avec lui des objectifs, des valeurs et des intérêts fondamentaux. Il croyait que l'on avait besoin d'au moins quelques bases qui correspondent pour construire une vie ensemble. Il pensait qu'il y avait encore du temps pour apprendre à se connaître.

— Que voulez-vous ?  Un hamburger ?  Des frites ?  Les deux ?, demanda-t-il.

— Peut-être les deux. Et une pomme de terre au four avec de la crème aigre et du fromage. Et un grand coca.

Barry a souri à sa commande. Il aimait les femmes qui aimaient la nourriture. Pas de sacs d'os anorexiques pour lui. Il a pris sa commande copieuse comme un bon signe, et a audacieusement demandé : 

— Bon, où voulez-vous aller alors ?

Patsy a haussé les épaules.

— Un endroit ensoleillé, sablonneux, avec un océan ou un grand lac. Un endroit amusant.

— Je vois. Son enthousiasme s'est évaporé tandis qu'il soustrayait un point mental. Il aimait les vacances actives et avoir des choses à faire et à voir. Elle aimait la plage. Pas génial.

Ils ont commandé quand le serveur est arrivé, et se sont assis en silence; Barry feuilletant la carte des boissons, et Patsy vérifiant distraitement que son vernis à ongles n'est pas craquelé.

— Où avez-vous voyagé alors ?  Il est sorti de sa torpeur quand le repas est arrivé.

Patsy se mit à mâcher bruyamment sa nourriture, à parler de ce qu'elle faisait cet après-midi-là et de la nouvelle robe qu'elle avait achetée, ignorant complètement sa question sur les voyages. Barry a essayé de rester intéressé, posant des questions au hasard sur les chaussures assorties, mais il s'est soudainement fiché de la nuance de rouge à lèvres qu'elle avait choisie, ou de la jambe cassée de son amie.

— Est-ce que tu m'écoutes au moins ?  Il y avait une accusation dans son regard. Elle l'a regardé droit dans les yeux.

Il secoua la tête et passa une main fatiguée dans ses cheveux.

— Désolé, je suis juste un peu fatigué. Il est presque la moitié de l'heure. J'ai fini ici. Il a souri et a serré doucement sa main.

Patsy a souri. 

— Ne t'inquiète pas. Je voulais acheter la robe pour toi. Mon ex ne me laissait jamais acheter quoi que ce soit de nouveau sans en avoir un besoin urgent, comme le mariage ou la remise de diplôme de quelqu'un, et je pensais que tu étais différent.

Barry a écarquillé les yeux en signe de choc. 

— Oh, je suis différent, je suis vraiment intéressé. Dis-moi plus. Est-ce la même nuance que ton rouge à lèvres ? Tu as l'air d'aimer cette couleur.

Patsy acquiesça; elle était étonnée de la facilité avec laquelle elle pouvait jouer sur ses émotions.  Elle a compris qu'il avait dû être vraiment blessé par quelqu'un et qu'il voulait qu'elle l'accepte.  Elle était très heureuse de sa découverte. 

— Oui, j'aime ça. Ça attire les garçons, (a chuchoté en souriant d'un air penaud.)  Désolée, ce n'était pas le meilleur choix de mots. (Elle a ri et a fini son déjeuner.) Je voulais dire les hommes. (Elle lui a fait un clin d'œil maintenant.) De quelle couleur aimes-tu que les femmes les portent ?

Barry a haussé les épaules. 

— Je ne sais pas. Différentes couleurs conviennent à différentes femmes. Je pense que tu serais encore mieux dans un bleu foncé, plutôt que dans un rouge.

— Bleu ?  Bleu c'est déprimant, mais merci, je suppose.

— Juste mes cinq centimes.

Elle a léché la sauce de sa fourchette et s'est adossée à sa chaise en soupirant.

— Ah bien, retour au travail alors, je suppose.

Barry a fait un grand sourire. 

— Amusant !  On se voit bientôt ?

Elle acquiesça, lui souriant en retour, heureuse qu'il soit toujours aussi enthousiaste même si leur conversation s'est vite essoufflée au déjeuner.

— Bien sûr.

Barry a fait un signe de la main et a quitté la cafétéria, puis a repris le chemin du centre communautaire situé à quelques rues du restaurant. Alors qu'il retournait seul au bureau, Barry repensait à leur conversation dans sa tête. Avait-il trop attendu ? La connexion qu'il partageait avec Patsy avait semblé plus profonde lors de leur premier rendez-vous, comme s'ils étaient des âmes sœurs. Aujourd'hui, il semblait que rien de ce qu'elle disait ne correspondait à son image de la femme idéale. Leurs styles de voyage n'étaient apparemment pas du tout assortis. Il était ennuyé par son bavardage et par les détails de la façon dont elle passait sa journée. Il se demandait s'ils avaient quelque chose en commun en dehors de leurs casiers judiciaires. Et pourtant... c'est grâce à elle qu'il avait ce travail. Il se souvenait de la compassion avec laquelle elle avait écouté son histoire autour des lasagnes surfaites et de la rapidité avec laquelle elle avait sauté à son secours. Ça devait compter pour quelque chose.  Donc, ils ont eu un déjeuner maladroit. Et alors ? Cela ne signifiait pas la fin de leur relation !  Alors que Barry tourna le coin pour entrer dans le bâtiment du centre communautaire, il secoua ses doutes sur Patsy, déterminant qu'elle était une femme bien et qu'il avait de la chance de l'avoir dans sa vie.

C'était une journée calme au bureau, mais ça ne le dérangeait pas. C'était mieux que de travailler à la bibliothèque !  À 16 heures, il était fatigué et agité, et décida de s'éclipser pour faire une pause et prendre l'air sur le balcon. Deux de ses collègues y traînaient, appuyés contre le mur, une cigarette à la bouche.

— Barry !

Matt Hutchens, le type du bureau d'un étage plus bas, l'a regardé de l'autre côté du balcon et lui a fait signe de s'approcher.

— Qu'est-ce que tu veux ?

L'homme costaud a levé les sourcils et s'est renseigné. 

— Pourquoi tu traînes autour de Patsy ?

Barry a levé les yeux au ciel. 

— Qu'est-ce que tu veux dire ? En quoi ça te regarde ?

— Pourquoi tu traînes autour d'elle ? Je vous vois souvent ensemble. Tu as le béguin pour elle ou quoi ?  Tu couches avec elle ? Parce que c'est la mauvaise salope à inviter dans ton lit.

Barry a froncé le nez en signe de dégoût. 

— Ne l'appelle pas comme ça. Les mots insensibles de Matt l'ont touché en plein cœur. Patsy n'était pas la reine d'Angleterre, mais elle était agréable et attentionnée et sortait avec lui de son plein gré. Elle était son amie spéciale qui s'intéressait mutuellement à lui, et ça le rendait heureux. Pourquoi ce mauvais perdant essayait-il de gâcher son bonheur ? Peut-être qu'elle l'a rejeté une fois ? Ce serait parfaitement logique.

Matt a rigolé.

— Mais elle l'est, mec; c'est une pute. Je dis juste ça pour t'épargner la honte quand tu le découvriras par toi-même. C'est la pute de la ville, mec. Bon sang, même moi j'ai couché avec elle plusieurs fois avant de rencontrer Sandy. Elle m'a volé aussi, même si elle prétend que c'était un de mes amis. Elle n'est qu'un problème et ne vaut pas un centime que tu dépenses pour elle.

— Mais... mais, je ne l'ai pas payée pour le sexe.

Matt a roulé les yeux. 

— Mais tu l'as fait « en lui payant des verres » elle va bientôt te faire lui payer des verres. Tu n'as qu'à attendre. Des boissons, des dîners, des voyages, et de jolies robes. Elle couchera avec toi et ne te demandera pas d'argent, mais elle te le soutirera de toutes les façons possibles.

Barry a senti son estomac se retourner. 

— Vous vous trompez. C'est une femme gentille et décente.

— Ouais, gentille, mais elle va te baiser. Crois-moi, mec, elle l'a fait à chacun d'entre nous. Pourquoi crois-tu qu'on l'appelle la pute de la ville ? Et une fois que tu auras arrêté de lui acheter des robes, elle passera rapidement à celui qui le fera. Il a souri, et a tapoté l'épaule de Barry avant de retourner à l'intérieur. Barry s'attarde sur le balcon, regardant la ville. Aurait-il pu se tromper au sujet de Patsy ? Matt n'aurait aucune raison de mentir, à moins qu'il ne soit jaloux ou amer. Il se souvenait vaguement que Matt avait mentionné la fois où il s'était fait voler par une pute. Est-il possible que Patsy soit cette pute ? Pourraient-ils vraiment être une seule et même personne ?

Il soupira, souhaitant rencontrer une femme sympa avec qui s'installer. Patsy semblait correspondre assez bien à la description. Comme il l'a dit à Matt, elle n'était pas la reine d'Angleterre, mais elle était mieux que la plupart des femmes qui ont croisé son chemin ces dernières années. C'est tout ce qu'il a toujours voulu, vraiment. C'est pourquoi il s'est engagé avec Nikki. Il pensait qu'elle était « la bonne ». Elle était gentille, aimante, belle au-delà de toute croyance, et jeune ! Il voulait avoir beaucoup de bébés avec elle et fonder une grande famille, mais ses rêves se sont effondrés peu après le début de leur relation.

Quelques minutes plus tard, Patsy l'a rejoint sur le balcon et a souri. 

— De quoi parlais-tu avec Matt, chéri ? 

Barry a été pris par surprise. 

— Oh, hmmm, rien de particulier, juste des trucs, rien d'important, la météo et tout ça. Déjà de retour au travail ?

Patsy a hoché la tête. 

— Yep. Il est temps de remettre ton cul au travail. Elle lui gifla la cuisse de manière ludique et lui a fait signe d'aller vers la porte.

Barry l'a suivi à l'intérieur, réfléchissant à ce que sa collègue avait dit. Il espère que ce n'est pas vrai. Il s'était attaché à Patsy, et ne voulait pas être déçu par elle maintenant. Mais les signaux d'alarme clignotent à gauche et à droite. D'autant plus qu'il s'est souvenu qu'il avait remarqué une sensation bizarre de brûlure et de démangeaison dans sa zone pubienne. Il espérait que ce n'était que de l'eczéma.

***   
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Barry et Patsy sortaient ensemble depuis un moment maintenant, et leur relation avait progressé au point que se blottir sur le canapé et regarder des films ensemble était une façon parfaitement acceptable de passer une soirée. Patsy préférait les comédies romantiques, et Barry la laissait faire, même s'il préférait regarder des films d'action. Il ne s'est jamais plaint non plus. Après six ans enfermé avec des voyous, dormant sur un lit de camp minable, entouré de barres métalliques froides et de murs en parpaings, c'était carrément paradisiaque de sentir la chaleur du corps doux de cette femme contre le sien. Il regarderait autant de films chics qu'elle lui faisait subir tant qu'il pourrait profiter de son doux contact.

Katherine Heigl a trébuché sur l'écran de télévision avec sa maladresse habituelle.  Barry et Patsy partagent la causeuse en face de la télé. Patsy est allongée, la tête sur les genoux de Barry, et ce dernier joue légèrement avec les cheveux de Patsy. Il ne s'intéresse guère à l'intrigue du film qu'ils regardent, et ses pensées vagabondent vers sa relation avec Patsy. Barry ne connaît toujours pas de détails significatifs sur son passé, et bien qu'il se soit promis d'être patient et d'attendre qu'elle s'ouvre à lui, ça commençait vraiment à l'ennuyer. Les rumeurs à son sujet qui circulaient au travail n'ont pas arrangé la situation. Et il y avait les appels téléphoniques. Ça n'arrivait pas tout le temps, mais assez pour que Barry soit sur les nerfs. Le téléphone de Patsy sonnait, elle vérifiait l'identité de l'appelant, et filait hors de portée de voix pour prendre l'appel. Quand elle revenait, Patsy donnait une excuse bidon et s'excusait avant de partir. Merde, c'est peut-être une pute. Barry baissa les yeux vers la femme sur ses genoux, la femme dont il s'était tant épris, et il se posa silencieusement les mêmes questions pour la centième fois. Et alors, si elle l'est ? Est-ce que ça change ce que je ressens pour elle ? Est-ce que je me soucie vraiment de ce qu'elle fait pour l'argent ?

Patsy a ri de quelque chose sur l'écran. Barry aimait bien quand elle riait. Mais le moment a été gâché par le tintement familier du téléphone portable de Patsy. Fidèle à son habitude, Patsy jeta un coup d'œil à l'identification de l'appelant et a dit, « Excuse-moi une minute, bébé. » Elle a déposé un petit baiser sur sa joue et a quitté la pièce.

Barry était déçu. Il savait exactement ce qui allait suivre. Elle allait partir, et il serait seul à se demander si elle était partie avec un certain John comme tout le monde le disait.  Barry a décidé qu'il en avait assez. Il avait des questions, et il était grand temps que Patsy commence à y répondre.

Lorsque Patsy est revenue de son appel téléphonique dans l'autre pièce, Barry ne lui a pas laissé la chance de commencer avec des excuses. Au lieu de cela, il l'a regardé droit dans les yeux et a abordé le problème de front. 

— Pourquoi as-tu été enfermée, Patsy ? C'était de la prostitution ?

L'expression de surprise sur son visage lui indiqua que Patsy ne s'attendait clairement pas à ce qu'il la confronte à ce sujet. Et les mensonges qui ont suivi n'étaient pas convaincants.

— Prostitution ! (déclara-t-elle avec une indignation qui ne pouvait que signifier la culpabilité.)  Je ne peux pas croire que tu m'accuses de quelque chose comme ça, Barry. Je pensais que tu avais plus de respect pour moi que ça.

Barry a rapidement fait marche arrière. Il ne voulait pas risquer de la perdre si ce n'était pas vrai. 

— Je ne vous accuse pas de quoi que ce soit, je le jure. C'est juste que... vous savez tout de mon passé, et je ne sais rien du vôtre. Tu peux me faire confiance, tu sais.

Patsy s'est un peu adoucie et s'est assise à côté de lui sur le canapé. 

— C'est difficile pour moi d'en parler, c'est tout.

— Essaie. Barry posa une main réconfortante sur le dos de Patsy et a attendu qu'elle s'explique.

— J'ai grandi dans une petite ville. J'ai épousé mon amour de lycée, (Patsy a relayé toute son histoire, le regard fixé sur ses chaussures, refusant d'établir un contact visuel avec Barry.)  C'était le fils d'un fermier. Au lycée, il était le quarterback vedette, et toutes les filles le voulaient. Elles étaient si jalouses, et j'avais l'impression d'avoir gagné une sorte de prix.  Eh bien, il n'était pas un prix, laissez-moi vous le dire. Quand son père est mort, il a hérité de la ferme, et c'est là que l'alcool a commencé.  

Et les coups. J'en ai eu marre. Alors, j'ai pris les choses en main. J'ai cassé ses deux rotules avec une batte de baseball. J'ai toujours pensé que c'était de l'auto-défense. Les flics ne l'ont pas vu de cette façon, cependant. Ils ont dit que ce n'était pas de la légitime défense puisqu'il ne me battait pas au moment de l'agression.

Barry a étudié Patsy. Il n'y a pas de larmes. Aucun signe d'une quelconque réaction émotionnelle. Il a pensé : « C'est une belle histoire, mais je n'en crois pas un mot ». Barry n'a pas laissé ses réactions extérieures trahir ses soupçons intérieurs. 

Patsy s'est levée et a pris son sac à main. 

— Donc, voilà, chérie. J'ai fait mon temps pour agression. Content ?

Barry l'a regardé fixement, sans voix. Il avait été douloureusement honnête avec elle.  Il lui avait confié les parties les plus sombres de son passé, et elle était assise là, à lui mentir en face.

— Je dois y aller, a dit Patsy en tournant la poignée de la porte d'entrée et en partant.

Barry a attendu un moment, puis s'est approché de la fenêtre et a écarté les rideaux.  Il a regardé Patsy monter dans sa voiture, et il a décidé qu'il devait être sûr qu'elle mentait. Il a décidé de la suivre jusqu'à l'endroit où elle se rendait. Il en serait alors certain.

***   
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Il ne comprenait pas pourquoi elle ne voulait pas lui dire la vérité. La nuit où Barry l'a suivie, il a confirmé tous ses soupçons sur Patsy. Il l'a suivie jusqu'à l'hôtel − l'hôtel même où il était venu la chercher pour leur premier rendez-vous. Elle a rencontré son John sur le parking, à l'air libre. Elle n'a même pas essayé de le cacher, et Barry a regardé depuis la voiture les deux disparaître à l'intérieur de l'hôtel, s'accrochant et se tripotant l'un l'autre.

Barry était sorti avec une prostituée au lycée, et cela ne l'avait pas dérangé à l'époque (probablement parce qu'il avait dix-sept ans et était très excité), mais maintenant les choses étaient différentes. Maintenant, il était plus mûr, et avait traversé beaucoup de femmes bien pires qu'elle. La profession ne le dérangeait pas tant que ça, mais il n'aimait pas qu'elle mente.  Il n'était pas sûr de pouvoir lui faire confiance maintenant. Si elle pouvait mentir à ce sujet, alors sur quoi d'autre pouvait-elle mentir ?  Bon sang, peut-être que son nom n'était même pas Patsy ! Bien qu'il soit à peu près certain que c'était le cas, il sentait qu'il pouvait être un peu indigné ici, et il n'allait pas laisser passer l'occasion. Il l'a appelée dans son bureau vers 16 heures, car il savait qu'elle avait une pause cigarette à cette heure-là. Elle semblait heureuse de le voir, même si son rouge à lèvres était un peu taché sur sa lèvre inférieure. Il lui a tendu un mouchoir, et ses joues sont devenues rouge vif.

— Ce foutu truc ne reste jamais sur ma bouche.

Barry acquiesça, sachant très bien pourquoi ça ne restait pas sur sa bouche, et ce n'était pas sa maladresse. La pensée du nombre d'hommes qu'elle avait sucé avant de venir travailler le dégoûtait, d'autant plus qu'il aimait ses lèvres pleines et qu'il aimait l'embrasser.  Il ne pouvait pas penser à ses lèvres sur le sexe d'autres hommes. Il ne pouvait pas s'empêcher de se demander ce qu'elle ressentait quand elle le faisait. Est-ce que ça l'excitait ?  Pensait-elle à acheter de nouvelles robes et à faire la lessive au milieu de l'acte, ou était-elle vraiment à fond dedans ?  Et si elle aimait ça ?  Pourrait-il vivre avec ça ?

— Comment se passe ta journée ?

Elle s'est assise en face de lui dans le fauteuil pivotant et a souri.  

— Bien. Tout se passe bien, bébé. Tu me connais. Je suis toujours au top des choses. Et une seule femme m'a traitée de salope ce matin.

Barry a froncé les sourcils et s'est léché les lèvres. 

— Ecoute, Patsy, je... je dois te dire quelque chose.

Patsy a plissé les yeux en signe de détresse. 

— Qu'est-ce qu'il y a, Barry ? Qu'est-ce qui ne va pas ? Ce n'est pas mon travail, n'est-ce pas ? Tu as dit que tu étais d'accord avec ça. Ai-je fait quelque chose de mal ? Je vérifie toujours mon travail.

— Patsy, j'ai peur que nous ne puissions plus nous voir.  Je suis juste... Je ne suis pas sûr que ça marche encore pour moi.

Patsy l'a regardé droit dans les yeux en fronçant les sourcils. 

— C'est à cause de ce que les gens disent de moi, n'est-ce pas ? (Elle a saisi sa manche, exigeant une réponse.)  Je savais que je n'aurais pas dû te le dire. Je n'aurais pas dû l'admettre. Tu me regardes différemment maintenant. Tout le monde le fait. Mais je peux changer, Barry, donne-moi juste une chance. Tu verras que je suis une bonne personne, parce que je le suis, Barry. Je le suis vraiment.

Barry a soupiré et s'est passé une main dans les cheveux. Il était nerveux, il ne voulait pas négocier avec elle, il ne voulait pas avoir à expliquer les pourquoi et démonter les si. Il voulait juste qu'elle ne pose pas de questions et qu'elle parte. Il ne savait pas s'il savait comment se rendre convaincant pour qu'elle abandonne l'idée d'essayer d'arranger les choses.  Il avait déjà pris sa décision, et il n'y avait rien qu'elle puisse dire ou faire maintenant pour la changer. 

— Mais tu m'as menti, Patsy. Pourquoi tu ne m'as pas dit ce que tu faisais dans la  vie?

— Comment peux-tu rester ici à me juger, Barry ? Je veux dire, ton dossier dit que tu es un violeur ! Un violeur d'enfants !  La pire espèce ! (Patsy fronce les sourcils.)  Je t'ai aidé à obtenir ce travail ! J'ai falsifié ton dossier !  Tu ne serais arrivé nulle part si je n'avais pas été là ! Ne crois pas que je ne peux pas te prendre tout ça, Barry !  (Elle était de plus en plus en colère à chaque mot.)  Tu ne serais rien sans moi !

— C'est vrai, tu m'as aidé, mais je n'ai pas besoin de ton aide pour attraper des maladies. (C'était un coup sous la ceinture, et il le savait, mais il était trop tard pour retirer ces mots blessants.)  Je t'aimais vraiment bien Patsy; comment as-tu pu me mentir comme ça ?

— Je n'ai pas menti; je ne t'ai juste pas donné tous les détails.
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